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RESUME 

Objectif : Ce travail vise à connaitre les différentes utilisations d’Alchornea cordifolia dans la 

localité de Daloa (Côte d’Ivoire). 

Méthodologie et résultats : Il a été mené sous forme d’enquête, auprès des tradipraticiens, des 

vendeuses et des consommateurs d’Alchornea cordifolia dans la ville de Daloa. Les résultats 

indiquent que les feuilles sont utilisées à 60,7 % par les enquêtés. Le type de changement observé 

au cours des différents temps de préparation est préférentiellement la couleur (60,71 %), suivi de 

la saveur (29,28 %) et enfin de l’arôme 10 %. Les feuilles séchées sont les plus consommées (87,71 

%) contre 14,28 % des feuilles fraîches. Le nom vernaculaire est fonction du groupe ethnique. 

Alchornea cordifolia est une plante qui est utilisée plus pour ses vertus médicinales (83,70 %) que 

nutritionnelles (16,30 %). Les enquêtés (84,29 %) souhaitent la transformation des feuilles 

d’Alchornea cordifolia sous forme de thé.  

Conclusions et application des résultats. Il ressort de cette enquête que, Alchornea cordifolia est 

une plante qui possède des vertus nutritionnelles et médicinales. Les organes de cette plante sont 

utilisés en pharmacopée traditionnelle. Les feuilles sont les parties les plus utilisées chez cette 

plante. Les feuilles sont les organes permanents sur les plantes et donc disponibles sur toute 

l’année. La transformation des feuilles de cette plante en thé ou en tisane pourrait contribuer à 

l’amélioration de l’état nutritionnel des populations de la Côte d'Ivoire. 

Mots clés : Alchornea cordifolia, tisane, nom vernaculaire, thé. 
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ABSTRACT 

Objective: This work aims to learn about the different uses of Alchornea cordifolia in the locality 

of Daloa (Côte d'Ivoire). 

Methodology and results: It was carried out in the form of a survey among traditional healers, 

sellers and consumers of Alchornea cordifolia in the town of Daloa. The results obtained that the 

leaves are used at 60.7% by the respondents. The type of study change during the different 

preparation times is preferably the color (60.71%), followed by the flavor (29.28%) and finally the 

10% aroma. Dried leaves are the most consumed (87.71%) against 14.28% of fresh leaves. The 

vernacular name is a function of the ethnic group. Alchornea cordifolia is a plant that is used more 

for its medicinal (83.70%) than nutritional (16.30%) virtues. Respondents (84.29%) want 

Alchornea cordifolia leaves to be transformed into tea. 

Conclusions and application of the results. It emerges from this investigation that, Alchornea 

cordifolia is a plant which has nutritional and medicinal virtues. The organs of this plant are used 

in traditional pharmacopoeia. The leaves are the most used parts of this plant. Leaves are the 

permanent organs on plants and therefore available throughout the year. The transformation of the 

leaves of this plant into tea or herbal tea could help improve the nutritional status of the populations 

of Côte d'Ivoire. 

Key words: Alchornea cordifolia, herbal tea, vernacular name, tea 

 

INTRODUCTION 

Les plantes représentent une ressource 

essentielle pour les populations du monde dans 

plusieurs domaines tels que la construction, la 

nutrition et la santé (Piba et al., 2011; Djaha et 

al., 2013). Elles constituent un réservoir 

inépuisable de substances et de composés 

naturels bioactifs qui procurent un bienfait à 

l’organisme de l’homme parfois affecté de 

troubles (Baba-Aissa, 2000; Handa et al., 

2006; Zerbo et al., 2012). Selon l’OMS, plus 

de 80 % de la population mondiale ont recours 

aux plantes médicinales pour se soigner (OMS, 

2004). Aujourd’hui, le coût et la disponibilité 

des médicaments et des prestations de santé 

constituent une contrainte pour les 

populations. C’est pourquoi, la médecine 

traditionnelle apparaît comme une alternative 

dans la résolution des problèmes de santé 

(Zerbo et al., 2012). Certaines plantes sont 

exploitées depuis longtemps par les 

populations et la connaissance de leurs effets 

thérapeutiques est transmise de génération en 

génération (Baba-Aissa, 2000; Bourkiss et al., 

2007). Alchornea cordifolia (arbre de Djeman) 

est une plante de la famille des Euphorbiaceae. 

Elle contient environ 7500 espèces dans le 

monde (Dos Santos et al., 2010). Cette plante 

est utilisée traditionnellement par décoction ou 

macération par les populations africaines pour 

ces propriétés anti-inflammatoires,antalgiques, 

antimicrobiens, antiparasitaires, veinotiques, 

antioxydantes et astringentes (Kerharo & 

Adam, 1974 ; Dibong et al., 2011). En effet, 

les feuilles de Alchornea cordifolia renferment 

des tanins, des alcaloïdes et des saponines 

capables d’inhiber la croissance de Salmonella 

typhi, d’Echerichia coli et de Shigella et traite 

l’ulcère et la diarrhée (Adeleye et al., 2008). 

Cela tient principalement au fait que les 

feuilles représentent une source importante de 

molécules bioactives (Ferrari, 2002). Grâce à 

ses vertus et à sa commercialisation sur toute 

l’étendue du territoire ivoirien, Alchornea 

cordifolia a migré des zones rurales vers les 

zones urbaines. Malgré ces utilisations 

multiples cette plante reste une plante de 

cueillette, les pratiques liées à son utilisation 

nutritionnelle sont peu connues. Cette étude se 

propose donc de recenser toutes les pratiques 

liées à la consommation d’Alchornea 

cordifolia afin de mieux la connaître et la 

valoriser. 
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MATERIEL ET METHODES 

Matériel : L´étude a été réalisée sur la plante 

d’Alchornea cordifolia (Euphorbiaceae) dans 

la localité de Daloa en 2019. 

Zone et cible d'étude : L’enquête a été 

effectuée dans la ville de Daloa. Cette ville est 

le chef-lieu de la région du Haut-Sassandra et 

est située au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire. 

Les vendeuses de tisane d’Alchornea 

cordifolia, les récolteuses, les tradipraticiens et 

les consommateurs ont constitué la principale 

cible. Les enquêtes se sont déroulées dans cinq 

quartiers que sont : Lobia, Tazibouo, Gbokora, 

Orly et Fadiga. 

 

           
Plante d’Alchornea cordifolia  (a)                                Feuilles d’ Alchornea cordifolia  (b)  

Figure 1 : Photographie de la plante et des feuilles d’Alchornea cordifolia 

 

Méthodes : Un questionnaire a été élaboré 

pour la procédure d’enquête et a permis de 

recueillir dans la commune de la ville de 

Daloa, des renseignements sur plusieurs 

paramètres à savoir, la connaissance de la 

plante d’Alchornea cordifolia, les différentes 

formes d’usages et les organes utilisés de la 

plante d’Alchornea cordifolia, le mode de 

préparations et l’avis sur la transformation en 

thé des feuilles d’Alchornea cordifolia, les 

raisons de sa consommation. Les 

investigations ont été faites de façon aléatoire 

à travers les quartiers de Lobia, Tazibouo, 

Gbokora, Orly et Fadiga, pour la réalisation de 

l’enquête. Ces quartiers ont été choisis 

essentiellement pour leur accès facile et pour 

leur peuplement, en vue d’une meilleure 

couverture des environs. À cet effet, la 

procédure adoptée est un entretien directif à un 

seul passage à partir du questionnaire élaboré. 

L’enquête a été réalisée auprès des 

commerçants d’Alchornea cordifolia dans les 

marchés, les ménages et les tradipraticiens et 

les vendeuses. L’enquête s’est déroulée de 

Novembre 2019 à Décembre 2019. Les 

personnes interrogées dont l’âge minimum 

requis est de 15 ans, sont constituées sans 

distinction de couches socio-professionnelles, 

d’ethnie et du sexe. 

Analyses statistiques des données : Les 

données collectées ont été saisies et traitées à 

l’aide des logiciels Microsoft Excel 2016 et 

Statistica 7.1 (Statsoft Inc, Tulsa-USA 

Headquarters).  
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RESULTATS 

Connaissance et consommation des organes 

d’Alchornea cordifolia : L’enquête réalisée 

dans les différents quartiers de la commune de 

la ville de Daloa a révélé qu’Alchornea 

cordifolia est de plusieurs utilités. 

Caractéristiques socio démographiques des 

enquêtés : L’enquête de connaissance et 

d’utilisation réalisée auprès des populations a 

révélé qu’Alchornea cordifolia est connue 

aussi bien par les ivoiriens que par les 

étrangers (Figure 2). En effet, sur les 386 

personnes investigués, 89 % des ivoiriens 

connaissent l’Alchornea cordifolia. Les 

étrangers connaissant Alchornea cordifolia 

représentent 11 % des investigués. Tous les 

niveaux d’étude des personnes interrogées sont 

représentées avec une prédominance du niveau 

universitaire (40 %) ainsi que les non 

scolarisés (27 %) et le niveau d’étude 

sécondaire (20,67 %). Le niveau d’étude 

primaire ne formaient qu’une minorité de 12 

%. Les résultats sur cette même figure 

indiquent que 75,67 % des femmes connaissent 

et utilisent quotidiennement Alchornea 

cordifolia contre 24,33 % pour les hommes. 

L’âge des personnes enquêtées varie de 20 à 50 

ans et plus, avec une majorité entre 20 et 30 

ans. En effet, 5 % des personnes enquêtées ont 

un âge inférieur à 20 ans, tandis que 50 % des 

personnes interrogées ont un âge compris entre 

20 et 30 ans, 19 % des enquêtés ont un âge 

compris entre 30 et 40 ans, et 20 % des 

enquêtés ont un âge au-délà de 40 ans. 

L’analyse de la figure 3 montre de façon 

générale que 68 % des populations interrogées 

lors de l’enquête connaissent Alchornea 

cordifolia contre 32 % de personnes enquêtées 

n’ayant aucune idée de l’existance de cette 

plante. Aussi, il ressort de l’analyse de cette 

même figure que 70,10 % des populations 

interrogées utilisent Alchornea cordifolia à 

plusieurs fins contre 29,90 % des personnes 

enquêtées qui n’utilisent pas. 

 

 
Figure 2 : Répartition des personnes interrogées en fonction du sexe, de l’âge, de niveau d’étude 

et de l’ethnie 
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Figure 3 : Distribution de la connaissance et de l'utilisation d’Alchornea cordifolia  

 

Différents organes, formes d’utilisation et 

mode de consommation d’Alchornea 

cordifolia : La figure 4 présente les différentes 

parties et formes d’utilisations d’Alchornea 

cordifolia. Il ressort de l’analyse de cette figure 

que quatre parties de cette plante sont 

couramment utilisées : les feuilles, les racines, 

la tige et les graines. Les parties les plus 

utilisées chez cette plante sont majoritairement 

les feuilles (60,70 %), suivies des racines 

(12,33 %) puis des tiges (11,22 %) et les 

graines (6,78 %) demeure la partie la moins 

utilisée chez cette plante. La majorité des 

personnes enquêtées (80 %) achètent les 

feuilles sur les marchés contre une minorité qui 

obtient les feuilles par cueillette (20 %). Les 

feuilles d’Alchornea cordifolia sont 

préférentiellement consommées sous ses 

formes fraîches ou séchées par les populations 

enquêtées. La forme séchée est la plus 

consommée (85.71%) contre 14,28 % des 

feuilles fraîches. Un mode de préparation, de 

cuisson et de consommation a été observé à 

l’issu de l’enquête (Figure 5). La décoction 

constitue le mode de préparation le plus utilisé, 

avec un pourcentage de 92,52 % et la durée de 

cuisson oscille de façon générale entre10 à 20 

minutes avec un pourcentage de 48,57 % selon 

les populations enquêtées. Quant à la 

fréquence de consommation, la majeure partie 

des personnes interrogées consomment la 

tisane deux fois par jour avec un pourcentage 

de 49,28 %. 
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Figure 4 : Différentes parties et formes d’utilisation d’Alchornea cordifolia 

 

 
Figure 5 : Mode de préparation, durée de cuisson et fréquence de consommation 
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Durée d’utilisation et changement des 

paramètres organoleptiques d’Alchornea 

cordifolia : La majorité des populations 

enquêtées (64,29 %) utilisent Alchornea 

cordifolia pour une durée maximale d’une 

semaine, contre les durées de trois jours et un 

mois (Figure 6). Le type de changement 

observé au cours des différents temps de 

préparation d’Alchornea cordifolia est 

préférentiellement la couleur (60,71 %), suivi 

de la saveur (29,28 %) et enfin de l’arôme 10% 

(Figure 6).  

 

 
Figure 6 : Durée d’utilisation et changement des paramètres organoleptiques d’Alchornea 

 cordifolia  

 

Mode de conservation des différents 

organes d’Alchornea cordifolia : L’enquête a 

montré que les modes utilisés pour conserver 

les différents organes d’Alchornea cordifolia 

sont le séchage (Figure 8). En effet, toutes les 

populations enquêtées sèchent les différents 

organes d’Alchornea cordifolia achetés ou 

récoltés, au soleil. Le temps de séchage de ces 

organes varie entre deux jours (21,43 %) à une 

semaine (53,57 %). Ces organes sont 

entreposés ou conservés couramment dans des 

sacs de jute (53,57 %) et dans des sachets en 

plastique (47,53 %) (Figure 7).   
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Figure 7 : Photographie de conditionnement de feuilles d’Alchornea cordifolia dans des sachets 

en plastique (a)  et des sacs de jute (b) 

 

 
Figure 8 : Mode de conservation et durée de séchage  

 

Avis de transformation des feuilles 

d’Alchornea cordifolia en thé et propriétés 

soutenant la consommation des feuilles : Les 

populations enquêtées (84,29 %) souhaitent 

préférentiellement transformer les feuilles 

d’Alchornea cordifolia en thé avant sa 

consommation (Figure 9). De façon générale, 

l’enquête menée dans les différents quartiers 

susmentionnés dans la partie zone d’étude, les 

prix souhaités oscillent entre 25 frs et 100 frs 

(Figure 9). Les feuilles d’Alchornea cordifolia 

sont utilisées pour deux propriétés à la fois 

selon les populations enquêtées. En effet, elles 

sont plus utilisées pour leurs propriétés 

médicinales (83,70 %) que nutritionnelles 

(16,30 %) (Figure 10). 
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Figure 9 : Appréciation sur la transformation en thé et le coût 

 

 
Figure 10 : Répartition de la consommation selon les propriétés médicinales et nutritionnelles  

des feuilles d’Alchornea cordifolia 

 

Appellation vernaculaire et usage 

thérapeutiques d’Alchornea cordifolia : Le 

Tableau 1 présente les noms vernaculaires 

d’Alchornea cordifolia énumérés par les 

populations enquêtées et la variation des 

usages en fonction du mode préparation. Il 

ressort de l’analyse que les noms vernaculaires 

d’Alchornea cordifolia diffèrent d’une ethnie à 

une autre. De plus, pour chaque mode de 

préparation, il est affecté un usage. Par ailleurs, 

les différents organes d’Alchornea cordifolia, 

précisément les feuilles sont quelquefois 

associées à d’autres plantes pour soigner 

certaines maladies telles que le paludisme, 

l’hémorroïde, les règles douloureuses et la 

dysenterie. 
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Tableau 1 : Tableau récapitulatif des noms vernaculaires et d’éventuelles maladies traitées par 

Alchornea cordifolia 

Noms 

vernaculaires 

Mode de 

préparation 

Indications thérapeutiques et 

voie d’administration 
Plantes associées 

Djéka (Baoulé), 

glouméï (Bété), 

diéca (Agni), 

lofègué (Senoufo), 

poho (Guéré), 

n’dzè (Attié), 

kodjiran (Abouré), 

gbadalefrè 

(Avikam),  

flennê (Gouro), 

Fonnê (Yacouba), 

vidjovê (Abbey) 

Macération 
Règles douloureuses (anale), 

dysenterie (anale) Capsicum frutescens 

(piment) 

Décoction 

Diarrhée (anale), entretien post-

partum (orale et anale) 

Hypertension artérielle (orale) 
Zingiber officinale 

(gingembre) 

Paludisme (orale et cutanée) 

Mormodica 

charantia 

(concombre amer ou 

africain) 

Hémorroïde (orale) 
Citrus aurantiifolia 

(citron) 

Carie dentaire (orale), anémie 

(orale), vomissement, fièvre, 

hygiène vaginale (uro-génitale), 

diabète, stimule l’appétit 
 

Incinération 

et friction 

Boutons et gales (cutanée), toux 

(orale) 

 

DISCUSSION 

L’enquête de consommation a été effectuée sur 

la plante d’Achornea cordifolia. Ainsi, les 

résultats ont révélé que les feuilles 

d’Alchornea cordifolia sont plus utilisées par 

la population ivoirienne et en particulier par les 

femmes. Cela peut s’expliquer par le fait que 

la plante d’Achornea cordifolia pousse 

abondamment dans la localité de Daloa et ses 

feuilles sont couramment commercialisées par 

les femmes. En effet, les différents organes 

(feuilles, tiges et écorces) de cette plante sont 

très connus de la médecine traditionnelle 

ivoirienne pour le traitement de beaucoup de 

maux (Bené et al., 2016). Par ailleurs, la 

tranche d’âge qui s’intéresse plus à cette plante 

est comprise entre 20 et 30 ans (jeunes). Cela 

pourrait être lié au faite que ces jeunes étant 

économiquement faibles ont recours à cette 

plante pour les premiers soins. La majorité des 

personnes qui utilise cette plante ont un niveau 

universitaire cela pourrait être lié à leur 

connaissance des principes actifs des plantes. 

Car les principes actifs sont responsables des 

potentiels pharmacologiques des plantes 

médicinales (Edeoga et al., 2005). Diverses 

parties de la plante d’Achornea cordifolia 

(écorces, racines, tige et feuilles) sont utilisées 

pour les préparations médicamenteuses. Les 

feuilles sont les parties les plus utilisées avec 

60,70 %. L’étude ethnobotanique menée par 

les travaux de Yapi et al. (2015) et de Béné et 

al. (2016) ont montré également que les 

feuilles (respectivement 43,18 % et 63,96 %) 

sont les parties majoritairement utilisées dans 

les différentes préparations. Aussi, l’enquête 

auprès de la population de ladite localité a 

révélé que les formes les plus utilisées sont les 

feuilles sèches. L’utilisation de feuilles sèches 

serait liée au mode de conservation de cette 

plante. Au niveau des modes de préparation, la 

décoction (71 %) est la plus utilisée. Cela est 

en accord avec les travaux d’Ambé et al. 

(2015) et de Béné et al. (2016) qui ont montré 

que  
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la décoction est la forme pharmaceutique la 

plus sollicitée.  En effet, selon ces auteurs, la 

décoction permet de recueillir le plus de 

principe actif et d’atténuer ou d’annuler l’effet 

toxique de certaines recettes. Le séchage 

solaire des feuilles d’Achornea cordifolia 

demeure une méthode traditionnelle (Lyimo et 

al., 1991). La durée de séchage est variable car 

cette étape dépend de l’ensoleillement, de la 

température de l’hygrométrie ambiante et de la 

quantité feuilles à sécher et de la surface de 

séchage. La durée de consommation du même 

décocté pendant une semaine ou un mois 

pourrait être liée aux habitudes culinaires de 

personnes interrogées. Les changements de 

couleur, de goût et d’arôme observés au cours 

des préparations répétées d’une même quantité 

de feuilles d’Achornea cordifolia pourrait 

expliquer la dégradation des principes actifs. 

En effet, les différents modes de préparations 

pourraient affecter les principes actifs et de ce 

fait affecter la qualité organoleptique de la 

tisane. La grande majorité des personnes 

interrogées souhaite la transformation des 

feuilles d’Achornea cordifolia sous forme de 

thé. Ce qui démontre le grand intérêt que la 

population accorde à cette plante. Cette 

transformation apporterait une plus-value à la 

plante et constituerait une source d’emploi 

pour les populations (Ekissi, 2014). Les prix 

souhaités pour le conditionnement du produit 

fini (thé) sont de 25 F CFA ou 50 F CFA (0,05 

ou 0,1 USD). Ces prix correspondent aux prix 

déjà pratiqués par les autres formes de thés 

produits industriellement et commercialisées 

sur les marchés et les grandes surfaces. 

L’appellation de ladite plante (plante 

d’Alchornea cordifolia) n’est pas la même 

chez toutes les ethnies. En effet, le nom 

vernaculaire d’Alchornea cordifolia, diffère 

d’une ethnie à une autre. Cette assertion est 

semblable à celle décrite par lest travaux 

d’Adjanohoun et al. (1991) et d’Owolabi et al. 

(2009) sur l’appellation vernaculaire des 

plantes. Pour ces auteurs, l’appellation 

vernaculaire des plantes est liée à la région et à 

l’ethnie. C’est certainement la preuve que 

chaque groupe les ont découvert à un moment 

dans son environnement et les ont adoptés. 

Alchornea cordifolia fait partie des plantes qui 

occupent, en Afrique, une place de choix dans 

les thérapeutiques traditionnelles. Pour Seremé 

et al. (2008), près de 75 % de la population 

africaine n’a recours qu’aux plantes de son 

environnement immédiat pour se traiter. Les 

résultats de l’enquête ont montré que 

Alchornea cordifolia est utilisée pour traiter le 

paludisme, la diarrhée, l’hypertension 

artérielle et le diabète. Ces résultats sont en 

accord avec les résultats d’Agbor et al. (2004), 

d’Eliakim-Ikechukwu et Riman (2009), 

d’Eliakim-Ikechukwu et Obri (2009) et 

d’Ayisi et al. (2011) sur cette même plante. En 

dehors des maladies suscitées, Alchornea 

cordifolia est également utilisée pour lutter 

contre le vomissement, la carie dentaire, 

l’anémie, la fièvre, la toux comme l’ont 

signifié dans les travaux de ces auteurs 

suscités. Les investigations lors de l’enquête 

auprès de la population dans la localité de 

Daloa ont indiqué qu’Alchornea cordifolia 

stimule l’appétit et entre dans le traitement 

d’autres affections telles que l’ulcère à 

l’estomac, les règles douloureuses, l’entretien 

post-partum et les autres formes d’inconforts 

de la sphère génito-abdominale (notamment, 

pour éviter les infections chez les femmes, à la 

suite de l’accouchement, et pour prévenir les 

difficultés liées aux rétentions urinaires. En 

plus des vertus thérapeutiques, cette plante est 

aussi utilisée en alimentation. En effet, les 

feuilles d’Alchornea cordifolia est consommé 

par décoction au petit déjeuner. Cette assertion 

est semblable à celle décrite par lest travaux de 

Solomo et al. (2017). Ces auteurs ont montré 

qu’en République Démocratique du Congo 

Alchornea cordifolia fait partie des plantes 

sauvages comestibles des populations de la 

région de Yoko.  
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CONCLUSION ET APPLICATION DES RÉSULTATS  

La présente étude a été réalisée dans le but 

d’évaluer la connaissance et l’usage 

thérapeutique d’Alchornea cordifolia en vue 

de sa valorisation nutritionnelle dans 

l’alimentation et la pharmacopée ivoirienne. 

Les enquêtes menées auprès de la population 

dans les localités de Daloa sur l’Alchornea 

cordifolia a permis de connaitre le nom 

vernaculaire de cette plante qui varie d’une 

ethnie à une autre. Les feuilles d’Alchornea 

cordifolia utilisées sous forme séchées et 

vendues servent en grande partie, à des fins 

médicinales. La décoction des feuilles 

d’Alchornea cordifolia est le mode de 

préparation le plus utilisé. L’Alchornea 

cordifolia possède des vertus médicinale et 

nutritionnelle. Les personnes interrogées 

préfèrent consommer les feuilles d’Alchornea 

cordifolia sous la forme transformée en tisane 

ou en thé. La transformation des feuilles de 

cette plante en thé ou en tisane pourrait 

contribuer à l’amélioration de l’état 

nutritionnel des populations de la Côte d'Ivoire 

et cela pourrait constituer une source de revenu 

pour les populations luttant ainsi contre la 

pauvrété.. 
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